
CB9Q SOUS LB NUMERO
SEPTIEME ANUSH, No 43

Le Madawaska
\

?
ь

Міі/ La Cie d’-Imprimerie du Madawaska JSEDMUNDSTON, N. B. 4 NOVEMBRE 1920 G.-E. DION, Administrateur4.■B

MariageLE DRAME D EDMINDSTON Delaney-Cyr
La chapelle St-Antoine, St-Léo­

nard, était la scène d’ufl évènement 
très chic et intéressant mardi 
tin le 19 octobre à neuf heures, 
lorsque le Révérend Edmond Babin 
vicaire de St-Leonard unissait dans 
les liens du mariage M. Henri, Au-

réalise que le fait qu'une différence Гг" * Mella.Marie-Mar-
puisse exister dans les deux ver- n u-
sions rendues, bien qu'il ait décla- 81 cé,ébrée par Ie ^v.M.Babm, en 
ré sous serment à l'enquête du ***“" J fo"'e "ombreu4e de 
coroner qu'il dirait toute la vérité, et am,s des heureux con-
-, ., .... . tractants,il pouvait s'attirer une accusation r , ..
très sérieuse et le témoin répond . U.P^senUit un aspect 
que peut-être il a pu oublier cer- * fartf'4ue sous ,a Parure 
tains détails і l'enquête du ceroner, J.*? de Vert9 ,et
mais qu’il jurait que'son témoignage °!Є Є' r°9CS ors4ue a mari e, 
„ „ J .. ... .. . °, * soutenue par son père et précédéea cette enquête n était que la vérité. d(, ,a fi||e d,honne‘’r MellePLauret
Le témoin est presse par les ques- . „ , „ „ .
tiens de I avocat de la défense mais ** СуГ’ 86 SœUr Cadet‘e' ,a la,t s'a" 
il ne veut pas avouer qu'il a voulu - “
cacher quoique ce soit à aucune des f Є . en8rln>
enquêtes où il est venu témoigner. archa de verdure d de roses, 

Mtre Leblanc demande au témoin “ 9°ШШЄ‘ de la4™ ’* *ait suspen- 
si St.Pierre ne lui aurait pas dit due nne de
autre chose, lors de la rencontre du *l d °'Є'ets' j* " eta,t éle" 
mardi midi le 12 Octobre, et le revêtue d’an costume de
témoin répond qu'il a rapporté ave=chapeau en
simplement devant lènquèteque '° 0-très distmgué et une four- 
SL Pierre lui aurait dit qu'il reve- en ermine, don de sa mere Elle
naît de chez le curé Conway où il ^ un boa4net exquis de roses 
y, -, ,,, , , - , J , blanches et d orchidées. La toiletteétaital é prendre la croix de tempé- de ,a fille d'honneur était de geor- 
rance. Il n. pas voulu dire tout ce =tte rose avec unjoji cha 8Ц de 
que 1 accusé lu. avait dit sur cette couleQr el|e ш P„ ,,
паГТп T T ! CUré1COnWay de prières blanc. Le marié était Z 
pa^e que lu, (Le témoin) ne cm c0 é de son frère M Bernard
yait pas que cela put amener de n u, D
nouvelles lumières dans cette affai- , У tn ou,,e> - • •
re.vuque ce „'avait aucun rap- J* T I"

Le trsnsquestion qu'on fait subir ^ direction de
au témoin dure pendant plusieurs 0^a",ste
heures et donne lieu a de piquante t ' ^-е, 1 Ave Mans, Gounod- 
incidents entre les avocats des deux „ ° ‘ fut 'bantée “vec sùaè, par 
parties. Le public semble vouloir Ma'ia™« Char es Gay ,fe Van Bu-
manifester mais Mtre Leblanc et ’//Г' 1 0 Saluta™de We, 
p і « , ... . . gana fut rendue d une manière diByrne demendent au tribunal de " л x .. , . , „ „
faire cesser les murmures qui se ' Г °“ , ^n
font de plus en plus perceptibles ^ПЄЄ BeaUl7 Ct «“dameGayà 
Il est onze heures et quelques mi- '^'ommumon.Aprcs aceremon.e un 
notes et Mtre Leblanc est encore à №mPtue“ dîner fut servi chez les 
questionner le Docteur Hébert P^ de la mar.ee ou les decors 
L'ajournement est demandé, mais f^' nt des plus artist,que.,. U ta-
l'avocat de la défense se réserve le b,e ; u ban4»et présentait un coup 

,, . d œil distingue et charmantdioit de faire revenir ce témoin . . ,
Une discussion «était engagée sur ™ «PPartements de roses, m, gnon - 

„ • ... . ,, . nés et de verdure délicate. Ls'dila copie du témoignage qu a rendu
le Docteur Hébert chez le coroner, 
les avocats de la couronne deman­
dent que la copie originale soit 
produite devant la cour, 
doute de la valeur de la copie qu'on 
a en main ?

L’enquête est a journée à vendre 
di, 28 octobre. Il est 
minuit

Témoignage du Dr Fred Hébert ma-

Le Dr Fred L Hébert la danse, le soir du 11 Octobre, mais claré à cette enquête. Mtre Leblanc 
je ne me rappelle plus la réponse 
qu’il me fit à cela Je lui ai dit alors 
que s’il ne pouvait se rappeler si 
oui ou non il avait du sang sur lui 
ce soir-là, il était dans une mauvai­
se affaire, et j'ajoutai que pour ma 
part je n'en avais pas va Quand je 
lui rappelai le sang qu’il me disait 
avoir sur sa manche de chemise, il 
me déclara qne ce n’était pas du 
sang mais une brûlure de cigarette.
A lui demandai si quelqu'um

demande au Docteur Hébert si ilLe Dr Hébert a déjà rendu té­
moignage à l’enquête du Coroner.
Notre journal a déjà publié, en 
substance, ses déclarations. Les ex­
plications dn témoin sont plus clai­
res à cette enquête quand il racon­
te les conversations qu'il a ones 
avec l'accusé durant les quelques 
jonrs qui ont suivi le jour du cri 
me. On sait le langage tenu par 
l’accusé au témoin ie soir de la dan­
se an Star Hall. St-Pierre est entré 
dans 1a salle et s’est immédiatement autre avait examiné cette tache

)aus-

dirigé vers le Dr Hébert à qui il a 
dit que ses habits (à lui St Pierre) 
étaient couverts de sang et qu’il en 
avait dans la figure. Malgré les pro­
testations du témoin, l’accusé avait 
insisté à dire qu’il avait du sang 
enr ses habits. Plus tard l’accusé a 
été trouvé le témoin pour montrer 
à te dernier une tache sur sa che­
mise. M. Hébert dit qu'i1 n’a pas 

remarqué cette tache pour 
déclarer ai c’était bien du sang. Le 
lendemain, vers l’heure du diner, 
le témoin a rencontré St-Pierre qui 
loi a raconté revenir de chez M. le 
Curé Conway où il était allé pren­
dre la Croix de tempérance. Le len­
demain matiti, à deux-heures, dans 
la nuit de mardi à mercredi, M: Hé- 

Vaccuw
qui se trouvait à son ouvrage à lu 
gare dn 'Transcontinental Le té­
moin continue son témoignage en 
ees termes : ‘ Non, avons parlé d af 
faites et d'autres et on est venu a 
causer de l'aff aire du crime St Pier­
re m’a dit "N est ce pas que c’est 
une bienytri-te affaire,"ce meurtre’’, 
sur ce, j і lui déclarai que j’étais 
très mal à l’aise, et il me répondit 
que je ne pouvais pas être plus mal 
à l'aise que lui, à cause de sa fainil- 

% le qui se trouvait très inquiétée par 
ses actes le soie que le crime fut 
commis Je lui dis alors que c'était 
justement pour cette même raison 
que j avais tenu à le "rencontrer ; je 
me rappelais l'incident de la danse. 
Je lui conseillai de se presser à trou 
ver un moyen .’e rendre compilée 
ses actes pour ce soir-là, c'est à di­
re, avant la danse. Je lui rrcomman 
dai de trouver les noms des types 
avec qui il s’était battu. A cela il 
me dit ne plus se rappeler des gars 
et deft noms, excepté d’un seul mais 
il ne c oyait ne pouvoir le retrou 
ver. Je lui demandai s’il se rappe­
lait le langage qu’il m’a ait tenu à

et il me répondit qu'une 
seule personne l'avait re­
marquée mais qu'il saurait 
bien arranger celà, cat cet­
te personne était sa mire. 
Je lui dit alors que s’il ne pouvait 
rendre aucun compte de ses actes 
avant la danse dans la soirée du 11 
octobre, il ferait mieux de ne plus 
dire aux gens qu’il avait du sang 
sur son habit et que tout finirait 
par s’arranger, et je lui conseillai, 
en attendant que d’autres nouvel­
les surgissent, quand on lui deman­
derait des informations au sujet de 
cette bataille à Fort Kent ou ail­
leurs, et du sang qu'il .disait avoir 
sur ses habits, il devrait dire qu'il 
avait dit celà simplement pour don- 
ner-nmfYYtWr it Mac-Martin; avêc 
qui il avait organisé la dans», parce 
que ce dernier était un peu vèxé à 
cuise de son retard à arriver. En

mar-
sous

mousse

.<

"

concluant il m’a demandé si on pou­
vait le cioire capable d'un acte sein 
Liable et je ne me rappelle pas ex­
actement ce que je lui répondis à 
cela, mais je l’encourageai en lui 
disant que s’il n’était en rien, mêlé 
à cette affaiie, tout finirait par s’ar­
ranger. Le même joui, dans l’apiès- 
niidi, St Pierre est entré à mon bu­
reau. M» rappelant ce que je lui 
avait dit dans la nuit precedente, 
il me dit, “ça va cette histoire là". 
Je lui déclarai encore que je ne pou 
vais rien dire .sous serment, qui ne 

. serait pas la vérité. Il me raconta 
avoit dit à quelqu’un son excuse à 
cause du langage qu’il avait tenu, 
et quand je sus qu'il avait parlé 
ainsi sans qu’on fe loi demande, je 
lui dis qu’il avait eu tort d’aller di­
re celà Le lendemain, jeudi 
I heure du diner, j’ai rencontré St 
Pierre et lui avouai que les affaires 
allaient très mal contre lui et je lui 
recommandai, qne si par hasard il 
était appelé en cour, il devait dire 
la vérité. Je lui dis que je ne le 
croyais pas coupable, mais que si 
par malheur il était coupable, il fe 
rait mieux de tout avouer afin de 
sauver de plus de .troubles, sa fa­
mille. Il me répondit qu’il réalisait 
bien la malheureuse situation dans 
laquelle il se trouvait, mais qu’il ne 
craignait rien, car il étaifcjnnocent 
Il me dit qu’il se croyait assez fort 
pour passer à travers tout. Le Pro 
cureur Général demande au témoin 
si à l’enquête du coroner on lui a 
demandé de dire toute la vérité et 
le témoin répond qu'il croyait avoir 
dit toute la vérité.

&

avec
L’agneau vainqueur d'eux-mêmes, et invitèrent le saint 

à.prendre possession de son hérita­
ge- Us l’aimèrent et l’honorènnt 
toujours comme un père.

Un autre

du lion
ner terminé, l’heureux couple fut 
conduit par auto à Edmundston où 
ils prirent ie "Téiniscouata" 
une pluie de bons souhaits et de 
confetti, en route pour les chutes 
Niagara. A leur retour, ils réside­
ront à Edmundston, rue de l’église.

La mariée est la- fille ainée de M 
et Madame Fred L Cyr de St-Leo­
nard, et une des jeunes filles les 
plus estimables de la paroisse. M. 
Delaney fils de M. James Delaney, 
officier de Douanes de Dalhousie, 
occupe depuis assez longtemps un 
poste important aux bureaux du C. 
N. R. d’Edmundaton, où і I joui t d'u­
ne très haute appréciation

La beauté et la qualité des

Saint Elzéar, comte d’Ariano, qui 
fiorissait dans le XlIIe et fe XlVe 
siècle, entra, après la mort de son 
père, en possession du comté d’A­
riano, situé dans le royaume de 
Naples

Le peuple qui était dévoué à la 
maison d’Aragon, e t ennemis des 
Français, refusa de le reconnaître.

Pendant trois années que dura 
l’insurrection, le saint ne lui oppo 
sa que la douceur et la patience, 
bien que ses amis l’exhottasseni à 
se faire obéir par la force.

Le prince Taranto, son parent, lui 
dit nn jour :

—Confirz-moi le soin de châtier 
ces rebelles ; j'en ferai pendre une 
partie, et je me charge de calmer le 
resta. Il faut être comme un agneau 
envers les bons et comme un lion 
à l’égard des méchants !

—Je suis d'un sentiment diffé­
rent, répondit le comte, je ne veux 
pas commencer mon règne par pen­
dre et massacrer mes sujets mais 
par des bienfaits. Il n’y a point de 
gloire pour un lion de dévorer un 
agneau ; ce qu'il y a de vraiment 
remarquable, c’est de voir l'agneau 
triompher du lion (c'est à-dire la 
douceur de la colère) Avec la grâ­
ce de Dieu, vous verrez bientôt ce 
prodige.

Ce qui en effet ne tarda pas à 
arriver.

Les habitants du comté d’Ariano 
confondus et gagnés par la longani­
mité de leur maître, se soumirent

moyen qu’il employe 
pour opérer cette réconciliation fut 
celle-ci : parmi les papiers de son 
père défunt se ..trouvait une lettre 
qu’un capitaine, au service de son 
père, lui avait adressée Eléazar y 
était traité de la manière la pins 
indigne ; le capitaine tâchait même, 
dans cette lettre, de persuader au 
père de le déshériter, prétendant 
qu’il valait mieux qu’il se fit moins 
que gentilhomme, ou que soupirer 
après les lauriers des héros.

La nob'e et tendre épouse d'Eléa­
zar fut elle-même indignée de cette 
lettre infâme, elle voulait que et 
homme servile et hypocrite fut pu­
ni comme il le méritait

—Mais, reprit Eléazar, Jésus 
nous défend la

sous
car on»

.
E

vers
presque

POUR RIRE

Un Marseillais arrive au pied de 
là tour Eiffel.

—On voit bien du haut de votre 
machine ?

—Oui, monsieur 1
—Est co qu’on voit Marseille ?
—Non.
Le Marseillais sourit de pitié, re­

met son argent dans sa poche en 
disant :

Pap-Sag■Bk.
(TABLETTES)

CONTRE LA nom
breux cadeaux de circonstance, té 
moigne de la haute valeur sociale 

—Et ils appellent ça une tour. ! ! dont jouissent les nouveaux époux.
M. Delaney présentait à sa mariée 
une fourrure d’un grand prix et à 
la petite fille d’honneur une bague 
améthyste. Les personnes étrangè 
res présentes à la cérémonie étaient 
M. et Madame James Wall de Camp 
bell ton. Messieurs Bernard et Cla­
rence Delaney, et Melle Karhleen 
Delaney de Dalhousie, N. B. Melle 
Alma Beaulieu de Presque Isle Me 
Messieurs York, McClean, Pincom- 
be et Mackey employés aux bu­
reaux du Transcontinental à Ed 
mundston, Melle Hélène Çyr aussi 

Le maître, avisant les vêtements d’Edmundston, et une foule de pa-
renls et amis de Van Buren.

A M. et Madame Delaney, leurs 
nombreux amis disent de tout cœar 
"Bon voyage à travers la Vie" !

Un* convive.

DYSPEPSIE
Aucune dee maladies de vengeance, et noos 

ordonne le pardon des injures. Il 
invite à remplacer la haine 

par l'amour, afin qu’on 
donne à nous mêmes

—Oh ! regarde, Joseph, le rosier 
qui a des boutons 

—Il a plus de chance que 
habits.

leurs bienfaisant» effets :
Indigestion,

Somnolence,
Gastrite,

Pituite,
Vertige.

pikes suivant la direction, 
éviteront Hiijtgptfiont ai

. r
jr?x

nous
mes nous par- 

comme nous
aurons pardonné.

Cela dit, il brûla la lettre.
Cela dit, il brûla la lettre. 
Souvent il lui arriva de brûler 

d« semblables écrite par lesquels on 
lui faisait

A L’ECOLE

$7 Le mettre—Quel est l'animal qui 
nous fournit la laine t 

Jeannot—C’est lejmouton, m'sieu.
' Le maître— Très bien. Dis-moi 

maintenant quels sont les usages de 
la laine.

Jeannot reste silencieux.

Mtre licblane questionne a son 
tour le témoin. Il demande au Doc­
teur Hébert comment il se fait que 
certains points de son témoignage 
ne s'accordent pas avec le téiooi 
gnage qu'il a déjà rendu devant la 
cour du coroner. La savant avocat 

1% de la défense Ht au témoin quelques 
g Pesages de son témoignage précé 
’«, dent et demande pourquoi il n’a 

j pas dit alors tout o* qu'il avait dé-
j • - ",

і
part des injures dont il 

était l’objet II voulait par là épar­
gner aux coupables la honte qu'ils 
auraient éprouvée, s'ils avaient su 
que l’offense lui était

:

de l’écolier—Voyons, réfléchis. Ton 
pantalon, avec quoi est-il fait î 

Jeannot—Avec une .vieil le culot­
te à papa, m’sieu !

v, - , ■
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social ; MONTREAL
Capital Pay t Surplus $4-100.000.00 
Actif t talaud la d $39.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
1°—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’au ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (îi .00) un dollar sont acceptés au département d’épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston ;

F. H. Bourgoin, gérant local.
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L. H. LEVASSEUR ENG’R

NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

QUÈIRIVIERE DU LOUP STATION,
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LE MADAWA8KA

-C’est le temps rants colons qui veulent devenir 
roi et maître sur une terre neuve, 
on peut s’adresser à la Ligue Natio­
nale de Colonisation de Québec, œu­
vre spécialement organisée pour di­
riger, aider et protéger les colons. 
Tous les services rendus sont gra­
tuits.
Adresse : La Ligue Nationale

•de Colonisation, 
39, rue Saint-Jean, Québec.

ROBOLASSURANCES et SiropUN CONSEIL AUX ASl'b’
RANTS COLONS

Avec la fin d’octobre commence 
la véritable saison de la Colonisa 
-tien.

Dr. OLI
— chv і(TABLETTES)

Nettoie l’intestin paresseux et 
combat la

пАпаягЛ
Sjnsp et Tsr
eooutàct
•ggg“

à l’ancien 
chez MTYPEWRITES jOE &ШШОМ ET

D’Huile de IFooe de morue de Bdmundsi

D’après tous ceux qui s’occupent 
de cette question, le temps le plus 
propice {5bur choisir et surtout pour 
acheter un lot, tout particulière­
ment pour les colons qui n’ont pas 
à disposer de beaucoup d’argent, 
sont les mois de novembre, décem­
bre et les premiers mois de 1 année.

En effet, les colons qui prennent 
des lots en cette saison peuvent, 
tout en commençant leur défriche 
ment, faire une récolte de bois qu’ils 
pourront transporter au cours de 
l’hiver et obtenir ainsi l’argent né. | 
cessaire pour.les débuts coûteux et 
difficiles de leur établissement et le 
soutien de leur famille. Au prin­
temps, ils pourront semer leur dé­
friché qui leur donnera une premiè­
re récolte de foin, de grain, de pa­
tates et autres légumes.

Le colon qui prend un lot en ce 
temps ci de l’année fait donc deux 
importantes récoltes dans l’espace 
de quelques mois.

Çes avantages valent bien la pc-i 
ne d'être signalés.

Nous conseillons donc à ceux qui 
ont l'intention de devenir colons et 
qui sont pressés de gagner de l’ar 
gent pour faire vivre leur famille, 
d’acheter un lot dès maintenant.

Un lot en boi.% debout ne coûte 
guère plus cher qu’un habillement 
acheté à terme et il a l’avantage, 
au lieu de s’user, de prendre de la 
valeur chaque année. Ainsi, un lot 
payé SGO, en cinq versements an­
nuels, vendra, après quelques an­
nées de travail, $4000 à $5000. Pour 
savoir comment obtenir un lut, où 
s’établir, et pour obtenir enfin tous 
les renseignements utiles aux aspi-

SÜN LIFE DU CANADA.

„Mathieu ™
f CASSE LA TOUX
И Gros flacons,—En Vente partout.
I CIE. J. L. MATHIEU, bop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
Ж Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur Я 

remède contre les maux delete, la Névralgie et les Rhume» Fiévreux.

DrCONSTIPATIONLa plus grande compagnie d’assu­
rance sur la vie du Canada, sans ex­
ception.
TRAVELLERS DE HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD de HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a iloans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS

Ch!
Grade 

Bureau dai 
Toutes s 

promptemi
Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc, etc.

*
A LOUER

I Bdmundsi
Un logement de 6 appartements 

dans le haut de la maison, sur la 
rue Michaud. S’adresser à FORTU- 
NAT CHASSÉ, Edmundston, N B.

Fred L.En vente partout 25 mm le botte. 
botte* pour $1.25. Envoyé per la malle pw 
le COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée. 27*. km ««-Demie

Ch
- Gradué de 

Bureau yo 
Edmuni

REMINGTON et SMITH PREMIER
Je suis agent pour le comté de Ma- 

dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de io heures à midi, et 
tie 2 à 4 heures de l’aprèsJmidi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

Caaier oetflI MAX.I Avoc
Edmundst

Casier Postaf ; A M. Sj№
MéaJ.-B. MICHAUD, 

Magistrat de Police, 
Edmundston,N.B.

Edmundst
•&> CAN

MICE
Anderson#1 5. LAPORTE

PHOTOGRAPHE ALFREЛ
»

New York Life 
Insurance Co.

Seul agent pourrie Madawaska

CANADIAN KODAK Co.
. 72 Notre-D

Montr■ -ж

CaféKodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue^

Dans le 
tisse de M 
François.

CUISIÏ 
REPAS A

(FONDÉE EN 1845) I
Dans les Douze Mois de 1919 la New 

York L,ife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 

Millions 
Piastres

Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 10
vants, au-dessus de..........і U
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-П j Millions
sus de.....................................01 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, au- 
dessus de.............................

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà dé UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus ! Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

ô
AGRANDISSEMENTplus de 13,000 Assurés, au 00 

dessus de..............................00 TomPortraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
.Millions

Piastres In baseir 
Property, g 
FIRST CL 

MEAL
attention

(
S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B.I
Millions
Piastres

Lisez ‘Le Madawaska*
Des milliers de cas de • faiblesse

CHAELES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,
GUERIS PAR LES

N. B.

PILULES ROUGES -4Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)
і

DEPERISSEMENT Faiblesse, Eczema, Maux 
de tête

A l’âge de quatorze ans, 
malgré les soins d’un méde­
cin, je restais faible avec des 
douleurs de côté, des maux 
de tête, des saignements de 
nez et un eczéma dont mes 
mains étaient couvertes. On 
me fit prendre des Pilules 
Rouges qui ont renouvelé et 
augmenté mon sang. La pre­
mière année de mon mariage 
la faiblesse m’est revenue et 
pendant quelques mois je me 
sentais si abattue que je me 
croyais en consomption. J’ai 
encore cette fois eu recours 
aux Pilules Rouges dont je 
n'avais pas oublié les bons 
effets. J’en ai pris dix boites 
qui m’ont parfaitement remi­
se. Mme A. Lauzon, 213 
me Guigues, Ottawa, Ont

Faiblesse, Etourdisse­
ments, Etc.

J’ai pris les Pilules Rouges 
en deux intervalles et chaque 
fois j’en ai obtenu les résul 
tats les plus heureux. Elles 
ont augmenté mes forces, ont 
tonifié mon estomac, dont les 
fonctions se ralentissaientont 
dissipé des maux de tête, des 
étourdissements, des maux 
de reins dont j’étais atteinte, 
et m’ont laissé en bonne 
santé. Mme H. Marchand,
Batiscan, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES su No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de # heures du «n.tin A 8 
heures du sçir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire.

AFFAIBLISSEMENT 
Douleurs de reins, 

Vertiges
Les Pilules Rouges m’ont 

grandement aidée. A l’âge 
critique j'avais moins de force 
et je souffrais de douleurs de 
reins, de tête, de digestions 
lentes et difficiles, de vertiges. 
Dès que j'eus commencé à 
prendre les Pilules Rouges 
mon état s’améliora, puis, en 
peu de temps, la santé m’était 
revenue. Depuiye n’ai pas 
employé d'aube remède cha­
que fois que j’ai eu besoin de 
renouveler mes forces et tou­
jours leurs effets ont été 
prompts. Madame Onésime 
Couturier, St-Grégoire, Mont­
morency, P. Q.

^Faiblesse, Insomnies

11 y a six ans que j'ai pris 
des Pilules Rouges et je 
fais un devoir d’en dire beau­
coup de bien parce que, grâce 
à leurs effets, je suis forte et 
courageiise,que j’ai faon appé­
tit, que je n’ai plus d’insom­
nies et que toutes mes dou­
leurs sont disparues. Une 
quinzaine de boites de pilules 
ont suffi pour me donner 
bonne santé. Mme Philias 
Gamache, 2 Coolidge, Lowell, 
Mass.

Faible et chétive

Les Pilules Rouges, je les 
trouve merveilleuses. Elles 
m’ont fortifiée, m'ont donné 
un bon teint et aussi de l’em­
bonpoint alors que l’anémie 
m’avait grandement abattue.
Un médecin m’avait aupara­
vant traitée, mais sans résul* 
tat Si jamais je suis encore 
malade, ce sont les Pilules 
Rouges que j’emploierai. Je 
lés recommande souvent aux 
femmes qui ont besoin d'être 
tonifiées, car elles sont le meil­
leur remède que je connaisse,
Mme J. Desmarais, Waure- 
gan, Conn.

Faiblesse et mauvaise 
digestion

Mes forces déclinaient de­
puis quelque temps, la diges­
tion allait mal et j’avais des 
douleurs d’estomac et de dos, 

me Ma mère me recommandait 
souvent les Pilules Rouges
qu’elle avait elle-même __
ployées avec succès et lore- 
que je me vis dans un état de 
faiblesse tel que je 
connaissance plus d’une foie/ 
par jour,j'employai ce remède 
qui me guérit J’ai commen­
cé à en prendre il y a huit 
mois, et je suie aujourd'hui en 
bonne santé. Mme J^B. Du­
mont, 641 rue St-Christoph*
Montréal

Les Pilules Bouges sont en vente chez tous les d, _s_
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, $2.60 six beitw.

Toutes les lettres doivent être adreeeéee : COMPAGNIE CHIMI- 1 : âtife __™_
• QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée. 274 rue St-Denis, Montréal. ___

Lorsque j'ai commencé à 
prendre les Pilules Rouges il 
y- avait déjà deux ans que 
mes forces diminuaient et que 
je travaillais péniblement. Au 
milieu du jour j’étais obligée 
de me coucher tant j’avais de 
vertiges et de bourdonne­
ments d’oreilles. Souvent 
aussi je souffrais de maux de 
tête, de digestions pénibles, 
etc. Avec les Pilules Rou­
ges, mon état s’améliora bien-* 
tôt et la santé me revint com­
plètement Mme OmerCham- 
berland, 36 rue Cartier,Trois- 
Rivières, P. Q.
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CHEMIN DE FER TEMISCOOATA
Horaire à partir du io Mai 1920 

Express :
Dép. Riv. du Loup, Qué. 8.00 a. m. 

Arr. Edmundston, Je. 11.35 a. m. Dyspepsie nerveuse et 
faiblesse

Les PilulèsNftouges m’ont 

guérie d’une dyspepsie ner­
veuse dont je souffrais terri­
blement et elles m’ont surtout 
aidée à me remettre d’une 
grave opération que j’ai eu à 
subir. Maintenant, je jouis 
d’une très bonne santé et je 
suis une mère heureuse en­
tourée de mes huit enfants 
bien portants. Mme L.-0. 
Leclaire, 313 rue Dubuque, 
Manchester, N. H.

Mixte:
iDép. Edmundston, Je. 12.50 p. m 

Arr. Connors Ni B. 2.40 p, m

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 
Ait. Edmundston Jet. N. B. 9.50 a. m.

Dép. Edmundston, N. B. 12.30 p. m.
Arr. Riv. du Loup 4.05 p. m. 

Heure du méridien de l’est.
Service quotidien excepté les dimanches.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loup avec tous les trains express des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresse 
A. NADEAU, Agent 
des Voyageurs.

Mixte :

:
M

l

I1
■ '. &,y

léral du Fret et
.■

-MOULIN A VENDRE

Bouue rotary, engin neuf de 40 
pouces et bouiloire de 60 pouces, 
avec maison et étable et 20 arpents 
de terre. Sur un beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Rivière Verte, une grosse rivière 
bien boisée de bois, Chance excep­
tionnelle pour un prompt acheteur. 

Sàdresser à 
Pius Michaud 

Edmundston N B.
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Avis aux Marchands
"6"Sf ■

Pommes fraîches américaines
(en boîte)

Raisin frais de Californie
Prunes fraîches de Californie
Poires fraîches de Californie
Ordres par la poste sollicitées

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf, S T-JOHN, N. B.

Faiblesse extrême

Mauvaise digestion, 
Maux de tête

Une hémorragie m’avait 
mise dans un état de faiblesse 
extrême. Etaient ensuite sur­
venus des maux de tête, des 
digestions pénibles, des suffo­
cations et des gonflements 
après les repas. J’ai pris des 
Pilules Rouges et je me suis
complètement remise. Mme 
Raoul Therrien, 11, rue Ste- 
Sophie, Lauzon, Lévis, P. Q.

Etourdissements, Bour­
donnements d’Oreilles, 

Faiblesse. >

l’avaisdesétourdisyments, 
des bourdonnements d’o­
reilles, des maux de reins, et 
faisais mon ouvrage de plus 
en plus péniblement parce 
que mes forces diminuaient 
chaque jour. J’ai pris des 
Pilules Rouges et j’ai acquis 
de la vigueur. Depuis ce 
temps, c’est-à-dire deux ans, 
j’emploie les Pilules Rouges 
chaque fois que je sens la fai­
blesse me gagner et c’est tou­
jours avec le meilleur résultat 
Mme Marcel Plouffe, 139 rue 
Dupont Hull P.' Q.

Il

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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LE MADAWASKAv ) 1

CARTES D AFrAIRES Pourquoi notre dollar ne
vaut que ooc. aux Etats- 

Unis
Sur tous les marchés du monde 

sauf aux Etats-Unis, le dollar cana­
dien est coté à prime — mais chez 
nos voisins il ne vaut plus que 90c.

Si notre argent a subi une telle 
dépréciation aux Etats-Unis c’est à 
cause de l’excédent de nos impor­
tations de ce pays sur ce que nous 
lui vendons.

Le Canada fait un chiffre énorr 
mé d’exportations dans tous les 
pays, excepter chez nos voisins. 
Malheureusement, par suite de la 
guerre nous sommes forcés de ven­
dre à crédit à l’Angleterre, à la 
France, à la Belgique, etc., tandis 
que nous n’exportons presque pas 
aux Etats-Unis, dont nous impor­
tons une quantité énorme de mar­
cha dises. Ce qui explique pour­
quoi notre dollard est a prime dans 
les pays européens, tandis qu’il su­
bit une sérieuse dépréciation aux 
Etats-Unis.

Notre dollar continuera à valoir 
90c. au delà du quarante-cinquiè­

me dégré de latitude, tant que nous 
ne diminueront pas sensiblement 
nos importations américaines.

Ceux qui achètent auxf Etats- 
Unis des articles qu’il ne peuvent 
trouver au pays sont encore à demi 
excusables ; par contre il est un 
grand nombre de gens qui achètent 
des marchandises américaines sans 
aucune raison valable, puisqu’ils 
pourraient acheter des articles si­
milaires au Canada, à prix égaux 
et parfois moindres.

Prenons le cas de la chaussure. 
Le Canada importe chaque année 
pour à peu près quatre millions de 
dollars de chaussures américaines, 
sur lesquelles environ un dnllion de 
dollars de droits de douane sont 
payés par les importateurs ; ce qui 
fait que les prix de vente de ces 
chaussures au Canada est peaucoup 
plus élevé que leur valeur intrinsè­
que. Or, si tant de chaussures amé­
ricaines sont importées au pays, 
c’est qu’il y a une demande de la 
part du public Canadien—deman- 
deaui est tout à fait injustifiée, car 
1 ^chaussure Canadienne est supé­
rieure à la chaussure Américaine 
tant au point de vue de la qualité 
que de la durée.

C’est donc par un snobisme que 
rien n ’excuse, que certains de nos 
compatriotes achètent des chaussu­
res Américaines de préférence aux 
chaussures Canadiennes.

& rend-on bien compte que cha­
que foi^que l’on achète une paire 
de chaussures Américaines on con­
tribue non seulement à la déprécia­
tion de notre dollar sur le marché 
Américain, mais encore on obtient 
pas un article correspondant à la 
valeur intrinsèque de l’argent dé­
pensé, puisqu’une partie du prix 
d’achat représente des droits de 
douane et ец plus, on prive les ou­
vriers Canadiens du travail qu’au­
rait pu leur procurer la production 
de ces chaussures au pays, si elles 
n’avaient pas été importées.

Tous les Canadiens qui ont à 
cœufr le développement de l’indus­
trie de leur pays, qui veulent con­
tribuer au rétablissement de l’équi­
libré du change et assurer la pros

périté ei le bien-être^ de la classe 
ouvrière Canadie 
ger de leurs male 
suras fabriquées au Canada ; — 
d’ailleurs ilsfont tout à y gagner en 
agissant ainsf? puisque la chaussu­
re Canadienne est réellement supé­
rieure à celle que fabriquent les 
Yankees.

ennemis d’hier.
Elle est. comme son Maître, la 

Voie, la Vérité et la Vie.
Hors, d’elle, point de salut.

Une jument de route et d’ouvra­
ge, voitures d’été et d hiver, robes 
dp. corrioles et harnais, etc, etc.

S'adresser à A. E. THIBAULT 
41-j. n. a

Nous avons à vendre à nos bu­
reaux “L’Histoiredu Madawaska” 
par l'abbé Thomas Albert. C’est 
un livre très intéressant qui devrait 
être dans toutes les familles. Prix 
$2.50.

I 4oive»i exi- 
ds des chaus-Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l'hôte) Royal

OUDRON
іГиижиі

і

sag:
rrnpof Tar

ouvtioi
Edmundston, N. В

I Cultivateurs lisezDr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d'ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

! Pauvre Muguet ! “Le Madawaska”Edmundston, N. B,
TX - ’ ' Il y a certaines heures où l’on 

sent davantage le choc des forces 
adverses dans l’invisible ... le 
bien et le mal... la soumission et 
révolte . . . l’amour et la haine . . .

Le iermai devient un de ces jours

Téléphone N0 21 
N. BI Edmundston, : :

'.Q.
Fred L. HEBERT, D.D.S.Heur ’Chirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J: David 

Edmundston,

! la.

Des NR aujourd’hui—Et il ne faut plus de médecin.Il était si beau jadis, avant* l’ou­
vrier “conscient” !

Dieu en avait fait une date de so­
leil, de fleurs et de jeune poésie.

C ’était la fin de l’hiver ... le 
bouquet de muguet blanc le pre­
mier jour du mois de la Vierge, 
l’aurore des voiles blancs et les 
doux chants dans les doux nids.

C’était évidemment trop beau.
Et les gens du “grand soir”, qui 

auraient pu si bien choisir l’anni­
versaire de Robespierre ou de Ma­
rat, ont éprouvé le besoin de s’ins­
taller snr toi, 1er mai . . .

Pauvre petit muguet blanc !...
Et maintenant, ce 1er mai est 

devenu leur chose.
Il est devenu “la fête de l’effroi 

où tout s’arrête, comme parfois le 
cœur cesse de battre ... la fête où 
l’on ferme les volets, où l’on reste 
chez soi . . . où l’on attend les nou­
velles : “Y a-t-il eu quelque chose ? 
Le sang a t-il coulé . ,x

Effroi en bas, où d’immenses fou­
les ouvrières, avides d’ordre et de 
travail, se laissent mener parce 
qu’elles ne savent pas . . . parce 
que les classes soidisant dirigeantes 
ne leur offrent presque aucune or­
ganisation vraiment capable de dé­
fendre et de faire triompher la liber­
té du travail.

Effroi eu haut, où des milliers de 
gens regardent, attendent, san&je- 
ter un instant dans la balance le 
poids de leur situation sociale, de 
leur instruction et dé leur relations.

Le peuple est à qui lui parle . . . 
On nt hit parle presque pas . . .

Le peuple est à qui distribue des 
journaux ... à qui lui colle des 
affiches ... à qui vraiment, et lar­
gement, s’occupe de ses intérêts ma­
tériels.

Et on se borne à se poser d’inu­
tiles et personnelles et anxieuses 
question :

Que va-t-il arriver ?
Espérons que le gouvernement 

sera fort !...
Toutes les considérations oscil. 

lent entre ces deux termes, exté­
rieurs et négatifs.

Pendant ce temps, les chefs bol- 
chevistes, précisent leur action, rè­
glent les ataques et les pauses, jus­
qu’au jour où toute la vieille socié­
té s’écroulera en d’incalculible sur- 
nes,

Pour vivre et être ваіп. le mécanismeN. B. et votre, assimilation, de vous procurer en 
de votre corps doit digérer parfaitement fort bon appétit, de régler votre foie et vos 
vos aliments, en extraire toute la partie intestins, de stimûler l’action de vos reins et 
nutritive et rejeter promptemept toutes les de donner à votre corps embarrassé de m*- 
matières de rebut qui restent. Ceci s’accom- tières empoisonnées, un parfait nettoyage, 
plit par les procédée de digestion, d’assimila- Le Nature’s Remedy (Tablettes NR) n’est 
tion et d'élimination—le fonctionnement de pas violent, il est doux, facile et agréable

d«or№.dvltiut,e*^ d*,ne 80,1 wnivi i.
complir parfaitement son oeuvre, affecte co‘,<luee ш “e douleurs, c est un remède ab- 
Гaction de tous les autres. Un mouvement | solument certain. En agissant sur les orga-
SÏÏSiïtÜZ “■ “
dant quelques heures la condition * *■. tlon-, 5e аш veut dire 1 extraction
provoquée par la constipation. Main- і a comPlète de la partie nutritive de
tenant si vous êtes habitué à pren- I I voe «“‘mente, de plus il vous don-
dre de, «oi-di»ant pilule, laxative,. \ f «Я"*, *• >£
des huiles, de, purue» ou outre, the- - j meilleur appétit.’
“■« semblables, vous savez parfaite- >_________ F En stimulant votre foie рагемеах
ment bien que vous etes oblige d en et non en l’excitant, les NR en-
prendre tout le temps. De plus, si vous avez voient la bile dans les intestins, améliorant 
adopte un laxatif quelconque, vous êtes obli- ainsi la digestion intestinale. Enfin en pro-
ge d en augmenter la dose tout le t^mps. voquant doucement une action plus vigoureu-
Ce qui peut vous être très nuisible. se des intestine et des reins, les NR font éva-

Arrêtez de vous doser avec de telles choses cuer les impuretés empoisonnées et nettoya 
pendant suffisamment de temps pour faire VOE.»”.?‘l. N.tur,-. Bemed, (Tablette, 
un essai du Nature’s Remedy (Tablettes NR) NR) et constatez simplement comme vous 
et laissez les résultats vous montrer la diffé- vous sentez mieux à tous les pointe de vue. 
renne Le, table,NR ne „rvrn, pa, ЙГТЇЇЇГ «Г Л

lement à debarrasser les intestins, leur but pendant une semaine. Vous -direz que vous 
est de corriger la condition qui provbque la ne vous êtes jamais senti aussi bien «t»n» 
constipation, de vous donner un véritable et votre vie. Les NR sont vendus, garantie et 
durable bien-etre, d'améliorer votre digestion recommandés par votre pharmacien.

Casier oetfll "S” Tél. 28-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

ds
N. B

S Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D. Attention aux Fumburs 

et Marchands de 
Tabac !

і Médecin-Chirurgienі nés Edmundston, N. B

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP. 

Anderson Siding, N. B
Pour avoir du bon tabac cana 

dieu garanti naturel, eu feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commandé 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE ТАЙАС MONT, 

CALM

ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

. 7î Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

■tf

N. B

Café T0111 Kcv r
,

lie Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES. m!

e.tées >tOKIS*Cûl

Tom Kee CafeiN M. WILLIAM BERTHIAUME 
882 Broad, Central Falls, R. I.

Souffrant de maux de reins et de tête 
et trop faible pour travailler, se décou­

rage parce que les traitements de 
divers médecins n’améliorent 

pas son état. — Les

In basement of Maxime Héberts 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
. В.

ika’ v

From Edison
PILULES MOROJ To YOU!з

¥ pour les Hommes 
le remettent en bonne santé»

-4 EDISON’S NEW DIAMOND

HMBEROLR yI m»

Лe le»
The World’s Greatest 

Phonograph Value
Elk»
inné ! ПтшА. y Г! и SAIl’em- /

§émie
qPHINK of the vast difference between Edison’s 

•T Amberola and ordinary phonographs or 
“talking machines”. The Amberola is the prod­
uct of matchless inventive genius—of inspiration. 
Other phonographs are plain, factory-made ma­
chines, devoid of inspiration.

Thomas A. Edison’s master mind conceived 
the Amberola to entertain mankind. Commer­
cial phonographs are put together with just one 
object in view—to tell at so much profit.

No wonder the Amberola has demonstrated 
its superiority time and again in public compara­
tive tests with “talking machines” and commer­
cial phonographs.

The marvelous tone of the Amberola—the per­
manent, genuine Diamond Point Reproducer (no 
needles to change)—the practicallypujbreakable, 
everlasting Amberol Records—all reveal the gen­
ius of Edison. And the surprising, low cost of the 
Amberola. puts high-priced “talking machines” 
and commercial phonographs to shame.

Let us show you how easy it is for anyone to 
own an Amberola. Call at our store or write 
to us in the next few days. Even if you are con­
vinced you cannot afford an Amberola, put it up 
to us to make it possible. So remember—call or 
write—soon.
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тРEt, ici, tout est logique.

Depuis ns siècle, une certaine 
classe n’a, pour arriver au pouvoir, 
que deux gestes.

D’un côté, exalter le peuple, lui 
crier ses droits, se taire sur ses de­
voirs, le corrompre par le divorce, 
l’annihiber par la neutralité.

De l’autre, par la violence et par 
a ruse, mener l’assaut le plus mé­
thodique et le plus furieux contre 
cette unique et incomparable force 
régulatrice qu’est l’Eglise.

Ce qui devait en résulter était fa­
cile à prévoir.

Aujourd'hui, l'Eglise est maté­
riellement ruinée. „

Ses évêchés et ses Séminaires sont 
devenus d’opulents lycées dé filles 
ou des musées de pierres.

Ses curés de campagne ont trois 
fois moins que le pauvre cantonnier.

C’est Vos, fini, rongé, dont la ré­
volution ne veut plus.

Alors, à votre tour, Messieurs, 
qui avez fait ou laissé faire. C’es, 
la joi de l'Histoire : Saturne a tou­
jours mangé ses enfants.

L'Eglise, elle, est au-dessus du 
conflit actuel.

Elle plane, drapée dans sa pau 
vjeté, mais s’appuyant sur le gra­
nit de ses principes éternels.

Son rôle n’est ni de fia ter le peu­
ple ni de sauver le coffre fort de ses

r
nefl-

ІИШ wisse. # '
Luxe-

1
1iae

і y\ ?

J’étais d'une grande faiblesse et ne pouvais pas tiavaA- 
reins et à la tête. Mes bras étaient

: de-
lcr. J’avais mal aux 
souvent engourdis, mes mains et mes pieds constamment 
glacés. M'étant fait traiter par plusieurs médecin» san» 
obtenir de soulagement, je désespérais de recouvrer ma» 
forces. Un jour, j’eus la bonne idée de recourir aux Pilule» 
Moro et, après en avoir employé quelques boite», fai pu 
bientôt me remettre à l’ouvrage que je n’ai pas quitté depuis.

' J’ai employé les Pilules Moro durant un an presque régu­
lièrement et ainsi, tout en travaillant, mes doukurs disparu- 
rent, mes forces revinrent ce qu’elles étaient autrefois et 
santé s'affermit. J’ai maintenant U plus grande confiance 
dans les Pilules Moro que je ne manquerai pas d’employer 
quand le mauvais état de ma santé l’exigera. M. William 
Berthiaume, 882 Broad, Central Falls, R. L

HOMMES MALADES, écrivez і la Compagnie Médicale Mm» 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aider» À 
donner les détails voulus. -is

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchanda d» ramé- 
des. Elles sont aussi envoyées parla poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c urie botte, $2.60 six botte»

„ * Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО, 272, rua St-Deuia, Montréal.
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Pour corriger la constipa­
tion, il faut aider les orga­
nes digestifs et éliminatoi­
res. Essayez les NR et 
voyez Jccm 
tirez mieux.

Il vous faut plus 

qu’un laxatif me vous vous sen-

.

1

TONIGHT-
Tomorrow Alright
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LB MADAWASKA г

*“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

Enoïl Ducas бо, Frank Albert бо, 
Siméon Morin 49, Albert Charest 
34, Philippe Levasseur 30.

(Absents) Samuel Pelletier, Mi­
chel Martin. ШЯ

* • ‘-"-

La Cie dim

Щ - :ffAMF D’ABONNEMENTS ■ - Payable strictement d’avance
ETRANGER{CANADA Assiduité parfaite ; Emile Verret 

Estelle Boucher. -Si.00 Un an, 
50c I Six mois,

Sx. SoUn an, 
Six mois, AM. Roy, Inst. 

Tableau d’Honneur
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LETARIF DES ANNONCES

іGrade III.—Henri Clavette 96, 
Guilfred Michaud 93, Alma Babin
92.1, Guida Poitras 91, Antonio 
Gauthier 90.2, Rodolphe Clavette
88.2, Armand Aubut 88.1, Jeanne 
Lagassé 87.2. Antoine Levesque
87.2, Mattie Levesque 86.2, Aurore 
Boucher 86, Acquilina Migneault 
85, Cécile St-Onge 84, Léa Mail- 
lou 83.1, Blanche Migneault 79.1, 
Hattie Dubé 75.2, Cécile Martin
74.2, Adélard Plourde 70.2, Albert 
Roussel 63.2, Marie Levasseur 62.2 
Isabelle Couture 57.

Assiduité Parfaite 
Acquilina Migneault, Hattie Du­

bé, Isabelle Couture, Blanche Mi­
gneault, Alma Babin, Lionel La­
joie, Antonio Gauthier, Guida Poi­
tras, Henri Clavette, Léa Maillon. 

Evéline Landry, Inst. 
Assiduité Parfaite

Bv ;
X_.>jAnnonces légales, première insertion, la ligne ................................................15 cts

« “ par insertion subséquente, la ligne......................................10 cts
Annonces,(A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion..50 cts

par insertion subséquente....25 cts
Avis de naissances, mariages et décès............................................................... 25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonce», offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts

іM Le do 
Le 18Tarif spécial pour annonces à long terme. mConfort avec Economie

La Nouvelle Auto Canadienne
pêvLilly Poitras 80, Armand Poitras 

Esther Beaulieu 70, Lauré Beaulieu 
70, Charles Dubé Eüe Desjardins 
(absents).

Grade I.(c)—Louise Michaud93 
Armand Marquis 90, Amédée Poi­
tras 80, Emile Laplante 80, Ubald 
Poittas 80, Albert Cyr 75, Pierre 
Rioux 68, Arthur Poitras 58, Albert 
Poitras 43, Aurore Turcotte 40, 
Berthe Poitras 35, Lucie Poitras 30 
Simon Poitras 30, Gertrude Dubé 
Alfrida Levesque (absentes).

Assiduité Parfaite 
Cécile Cormier, Lina Laferge.

B Cormier, Inst.

NOTES LOCHES I:

■M. Cléoplias Thibault, de la Ri- 
vière-du-Loup, était en 
commencement de la semaine.

ETTE Overland est construite 
dansées moindres détails pour t 
assurer du confort dans la di­

rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d’une jnanière remarquable, les éco­
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empalement.

Dans chaque détail de son équipe­
ment depuis la Démarreur et l'Eclai­
rage Electrique jusqu’au Compteur, 
l’Overland est de haute qualité et 
complète. —

Là grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont les gros 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

c L’enquête 
la cause du 
St-Pierre a î 
matin devae 
ce. C’est le 
lice J,-B. Mi 
dait. La a 
commencer 
quelque pet 
manquait d 
Mademoisell 
• accepté de 
sitiou et le I 
nal l’asserm 
et tout est p 
Les avocats 
n’oet pas en 
ou attend 
St-Piàrte, t
entre dans 1 
«t va se pi 
avocat Mtre 
belltou. Pic 
rout entent 
séance. Oi 
coup moins 
aate dans 1; 
Sfltorre n’ 
titnde, fl pa 
qne. A io 
pelle le pre 
la boite.

Harry 1 
comme disf 
à Edmunds 
témoin qu’i 
nait M. A. 
casé St-Pie 
octobre à 8. 
de sa chai 
York. Il a ' 
et qui est v 
lui. Un i 
moin décidi 
rendre à Г

ville au

M. J. E. Pinault, surintendant du 
chemin de fer “Canada Gulf", était 
en visite, à la fin de la semaine der­
nière, chez son beau-frère, M. l’avo 
cat Max. D. Cormier. „

і

Grade II.— Aurelie Arseueault, 
Elsie Johnson, Hélena Cyr, Edna 
Miller, Eveline Cyr, Ina Leaman, 
Alma Boasé, Joseph Bradette, Med­
ley St-Onge.

M. le docteur A. Guy est de 
passage dans notre ville. M. le doc­
teur passe les étés dans la Gaspésie 
et les hivers en Floride. Ses nom- 
breux amis sont heureux de le re­
voir si bien portant.

•J :A? і '

f-ЩC; Tableau d’Honneur
Marie Boucher, Mary Sherwood, 

Yvonne Lajoie, Alphousine Lajoie, 
Léo Bouchard, Léonard Migneault 
Dayton Hammond, Morel Obut, 
Stella Bonsén, Herby Johnson, 
Evelyn Curson, Agnès Bérubé, Do- 
nata Vaillancourt, Edna Hutchi­
son. Carl Cameron, Helen Burger.

Martine Hall, Inst.
Assiduité Parfaite 

Grade I.-- Rita Rossignol, Edna 
Cameron, Iolande Bradette, Inez 
McDermet, Catherine McDermet, 
Loraine Michaud, Edgar Bomgoin 
Patrick Rossignol, Lucien St-Onge 
Ovilas Poitras.

m >3.ЙІ kCONTRAT DE LA MALLE Ч/La cour du comté a siégé mardi 
de cette semaine, sous la présidence 
de l’honorable juge John L. Carlç- 
ton. Le dossier n’était pas chargé, 
et la cour s’est ajourné le même 
jour.

<IISSIOXS CACHETÉES adressées 
au Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu'à raidi, vendredi, le 3 Décembre 1920, pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d’un Contrat pour un terme de qua­
tre années, 12 fois par semaine, sur la route 
GRAND FALLS et RAILWAY STATION, à 
commencer au ter Avril prochain.

nt des renseigne- 
des conditions du 
vus aux Bureaux 
et au bureau de 
pourra aussi se

Des avis imprimés 
ments plus détaillés au sujet 
Contrat projeté peuvent être 
de Poste de GRAND FALLS

contena

de
Vin

GR
des ІЗСЕЇЬТІЗІ .A.g’en.t

Bâ.aaa.'o.za.cLstoïi, ЗЛХ B.

—O—

M. T. C. L. Ketchum, avocat de 
Woodstock, et sténographe officiel 
accompagnait le juge Carleton.

l'Inspecteur des Postes O 
procurer des formules de 
BUREAU DE LTNSPEC-

41 3f

,и!|8вРО=8ЛП'1 Inspecteurr des Pi

■L
Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.

Succursales:—^Toronto. Montréal, Winnipeg at и*дія«-
♦

La neige est venu nous faire sen­
tir que le bonhonme hiver approche. 
Une chance que les chasseurs nous 
disent que l’hiver sera doux. Au 
prix que sont le bois et le charbon, 
il est bon de recevoir de ces»bonne.- 
nouvelles Les siffi 'UX, parait-il, et 
les castors ne se préparent pas pou» 
une saison rigoureuse. Tant mieux 

•.! inuix 11e si- trompent pas.

Edmtindstoii f . Ar
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Renovia Bourgeois, Jeanne Gosse­
lin, Hélène Gosselin, Alice Mur­
phy, Lucienne Charest, loi an de 
Bradette. Catherine McDermet, 
Ralph Harris, Wiiliè Sherwood 
Kdgtr Botirgoui, Pa'rick Rosé:g іo. 
Clewrei ce St Amant, Lucien S:-

Assiduité Parfaite 
Jeanne Pelletier, Donald Malhe- 

son, Earie Sargeant, Ewan Ma the­
se u, Regina Morin, Edward Miller.

Grade IX. — Belli Rideout 63, 
Maitiu Hall 56, Donald Mathesou 
54, Marion Grafton 50.

Grade VIII. — Anita Dubé 65 
Ewan Mathéson 60, Edward Mil­
ler 60, Earle Sargeant 50.

Anna C. Kelley, M. A.
( Principale)

«S
Ш ЖШ*

,
жfife !f Хей

Ouge, Artliur Murphy, Uiner Cha-
rest. Lévite Hçbxn, Roméo Mai
quis.St-André, N. 1$

' Шlùue’y Coté, Iîlst.

Exposition de Panards 
Argentés elevès 

en captivité

District N0. 13 
Points conservés sur 10З 

Département Avancé 
Grade VII.—Marie Levesque 73. 

Emma Laforest 57.
Grade VI. — Emma Dubé 79, Lé 

vite Laforge 59 Adolj he Cormier 51 
Grade V. — Lydia Martin 79 

Marthe Poitras 70, Yvonne Rioux 
69. Agathe Cormier 67, Auiéïia 
Rioux 60. Albert Poitras 50.

Grade IV.— Lizzie Marquis 79, 
Arthur Laforge 67, Almida Page 65 
Claudine Dubé 40.

Grade III—Yvonne Laforge 91, 
Stella Rioux 90, Agathe Levesque 
81, Gérard Dubé 74, Armand Cor­
mier 73 Jeanne Levesque 65, Yvon­
ne Levesque 64, Itètie Laforge 55. 
Rose Turcotte 46І Ida Poitras 36 
Wilfrid Poitras 30, Arsène Poitras 
Onésime Poitras (absents) 

Assiduité parfaite 
Agathe Levesque, Lizzie Mar­

quis, Almida Page, Yvoune Lafor-

SR:.' -Assiduité parfaite 
Julie-Anne Levesque, Cécile Dai­

gle, Anaïs Cyr, Renueili Mathe- 
-011, Ruley Harris, Marie Nadeau 
Marie-Jeanne Bouchard,

llil

Une exposition unique, s au s 1. 
lirectiou de la Conmih sioit de !<•Edwii

Church, Réné Fournier, Georges 
Lapointe, Hilda Sarjeiit.

Tableau d’Honneur

Conservation du Canada.sera tenu 
à Montréal, les 24, 25 et 26 novem­
bre prochain. Ce s-.ra la première 
exposition interuationa ede renards 
argentés vivants élevés en captivi­
té. L élevage des animaux à four­
rure devient rapidement une bran­
che scientifique de l tlevage des 
animaux, et bien que ses début* 
datent à peine d’une décade, cetu 
industrie naissante est une des plur 
florissantes du Canada. '

Le plus grand nombre d'éleveur* 
j animaux à fourrure canadiens st 
trouvent dans les provinces mardi 
mes et surtout dans 1 Ile du Priuci 
Edouard, mais il y eu a aussi plu­
sieurs dans chacune des autres pro­
vinces et leur nombre s’accroit ra­
pide
preuve dans, le Québec, l’Ontario 
et l’Ouest du Canada eu général 
démontre que plusieurs canadiens 
sont désireux d’entreprendre 1 éle­
vage du vison, du castor, du pé­
kan, de la marte et autres. .

Des avis récentes indiquent que 
150 animaux seront apportés de 
l’Ile du Prince Edouard seuleu- 
ineut. Nous avons confiance que 
les autres provinces, en proportions 
du nombre de leurs éleuveurs, en 
enverront autant, 
mande de ren eignement out aussi 
été reçues des Etats-Unis. Le sé­
crétai re de l’Exposition est Mon­
sieur F. Ce,, N un nick, Commission 
de la Conservation, Ottawa.

Le développement de cette indus­
trie seraient de nature à empêcher 
l’extermination des animaux à 
fourrure sauvages et à équilibrer les 
conditions variables des grands 
marchés <re fourrures. Ou espère 
que l’Exposition de Montréal amè­
nera aussi la formation d'uue Asso­
ciation des Eleveurs d Animaux à 
Fourrure du Can Ida qui contribue­
ra à établir et conserver des régis 
trei-con tenant les généalogies fidè­
le» des renards, et en général, à pro* 
шоцуоіг les intérêts de î industrie.
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Grade VII.—Julie-Anne Léves­
que 80. Samuel Poitras 76, Ronald 
Rideout 75, Florence Dupuis 60. 
Kenneth Mathe^on 60, Cecile Dai­
gle 50, Anaïs Cyr 57,Edwin Church' 
53. Patrick Fo\yniier 52.

Grade VI. -r- Doralhy Hall 76. 
Réné Fournier 68, Doris Miller 53 
Marie-Jeanne Bouchard 50.

Régi 11 a Martin, Inst.
Assiduité Parfaite 

Grade IV’.— Anne Hébert', Lily 
Poitras, Georges PrindivillepRjbde 
rick MacDonald, Orèle/Landry. 
Karl Johnson, Frank Johnson.

Tableau d’Aonnenr.
1ère I)ivision.— Charles Eugène 

Marquis 90, James Sherjvood 85, 
Emely Martin 50. Albina Lenê-
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Make Home More Cheerful
Waffs that are dark and dreary are made light and cheery with 
Lowe Brothers

«

w. Vs і • 
I

\ *

M ft»
AA111

Wfc&
meut. L intérêt dont on fail I

-

- : I
-

Ке.
І. М. Martin, Inst. 

Département Primaire 
Points conservés sur ion . 

Grade II.—Philippe Bérubé 82, 
Agnès Rioux 81, Ida Marquis 79, 
Val того Bérubé 76, Angélique Des­
rosiers 75, Lina Laforge 70, Alma 
Levesque 65, Cécile Cormier 64. 
Mélanie Cyr 54. Charles Ouellet 50 
Елп lie Lwesque 47, Olympe Poi­
tras 44, Alfred Laforge 40, Albinie 
Poitras 39, Iiène Desjardins 34, 
Eloi Dubé 33, 'Benoît Poitras (abs) 

Grade I.(a)—Philomèue Desro­
siers 87, Claude Levesque 77, Ger­
trude Poitras 72, Alice Poitras 70, 
Pius Pige 67, Robert Levesque 64, 
Willard Poitras 64. Cécile Laplan­
te 50, Hector Poitras 50, Noé Poi­
tras 32, Adolphe Cyr 30, Alban 
Poitras 24. Noël Page (absent).

Grade І,(Ь)А1фа D bé 95, Ali­
ne Levesque 80, Aurèle Laforge 80

X ТЦеЩЩщЦ Шque 50.
2ème Divis(pu.—Gilbert Boucher 

70, Harris
f

m І de Base-Ba 
en Califon; 
a demandé 
se et l’acci 
Quand le I 
re à la phâ 
n’avait pa 
habits. L 
demande a 
paraissait
v» л— 1

nêque 60, Benoît Col­
lin 50, Planche Fournier 50.

3ème Division^—.Roderick Mac- 
Donald 85, Normand Landry 
Aurèle Landry 60, Joseph Savard 
JS, Lionel Gagnon 50.

4èine Division. — Frank Mullin 
70, Frank Johnson 50, Yvette Bou­
cher.

V

Plusieurs de- Tbe odors rival the rainbow tints in softness and beauty, and do not Ms 
They soften the light and make rooms ideal for reading and sewing.
Mellotoned walls can be washed with soap and water when soiled. Each washing 
•be finish look bright and fresh. This sanitary quality appeals to careful '
Before you do your decorating come in and let us show 
gee the MeUotonc tints, Г_

~xg
бо,

: \..f
4'■I

Thérèse Riiet, Inst.
Points conservés sur too 

Grade ІП.— James Plourde 86, 
Etiennetle Gagnon 84, Albert Viel 
83, Laura Levesque 80, Isabelle 
Francoeur 78, Lianno Levesque 76, 
Claude Bérubé 73, Claudia Cyr 72, 
Emile Verret 71, Germaine Gau- 
ireau 70, Olive Martin 65, Estelle 
Boucher 64, Willie Lagacé 63.
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